
 
 

 
   

 
BAISSSE DES COURS MONDIAUX DU COTON   
QUELLES CONSEQUENCES POUR LE TOGO 

 
4 Questions pour comprendre 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
                               
 
                                                                 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

1. Que se passe- t-il en ce moment sur le marché 
international du coton ? 

Le marché mondial du coton est comme tous les 
autres marchés internationaux de matières 
premières.	   Il	   répond	   au	   principe	   de	   l’offre	   et	   de	   la	  
demande. C'est-à-dire que lorsque la demande est 
forte sur le marché, les prix montent et à contrario si 
la demande est faible, les prix baissent.  

En ce moment, il y a trois phénomènes qui tirent le 
prix vers le bas : D’abord	  il	  y	  a	  le	  fait	  que	  la	  production 
mondiale ne cesse de croître ces 4 dernières années 
dépassant ainsi la consommation mondiale. Ensuite, 
la Chine, 1er consommateur mondial a constitué des 
stocks stratégiques pouvant couvrir 3 années de 
production.	  Elle	  n’achète	  cette	  année que la quantité 
minimale	   que	   lui	   impose	   l’OMC,	   l’Organisation	  
Mondiale	   du	   Commerce.	   Enfin,	   L’inde	   qui	   était	   il	   y	   a	  
peu un pays importateur de fibre a vu sa production 
explosée au point de devenir 1er producteur mondial 
devant la Chine. Elle	   n’importe	   presque	   pas	   cette	  
campagne. Ainsi donc sur le marché actuellement 
l’offre	  dépasse	  largement	  la	  demande. 

 

2. Quels impacts cela a pour le Togo ? 
Le Togo vend la totalité de son coton fibre sur le 
marché international. Il va sans dire,	  qu’une	  baisse	  
des cours touche forcément le Togo. Ainsi 
contrairement aux campagnes 2009/10 et 
2010/2011 où la NSCT a distribué des 
compléments de prix aux producteurs individuels 
d’une	  part	  et	  aux	  campagnes 2011/12 et 2012/13 
où	   les	   comptes	   ont	   été	   à	   l’équilibre,	   d’autre	   part,	  
les achats coton-graine 2014/15 certainement 
vont engendrer un déficit si la tendance baissière 
des cours se maintient. Tout ceci est de nature à 
freiner	   l’élan	  de	  la	  relance	  de	   la	  filière cotonnière 
et	  l’ensemble	  des	  activités	  économiques	  qui	  y	  sont	  
liées	  et	  ce	  sur	  toute	  l’étendue	  du	  territoire. 

 

 

3. Quelles conséquences cette situation a sur le 
producteur individuel ? A quel prix sera acheté le 
coton cette campagne ? 

Cette campagne, le prix initial est de 230 F, le premier 
choix. Il est certain que le prix final sera inférieur à cela. En 
tout état de cause, le producteur individuel ne sera pas 
touché directement. Les 230 F seront maintenus. Les achats 
ont déjà commencé un peu partout au prix de 230 F/kilo. 
Pour	   autant,	   cela	   va	   occasionner	   un	   déficit	   qu’il	   faudra	  
trouver le moyen de gérer. Ce déficit est estimé à environ 2 
milliards de francs cfa. 

 4. Quelles mesures prennent la NSCT et la filière ? comment prévenir ces genres de situation ? 
La NSCT, a mis en place ensemble avec la Fédération Nationale des Groupements de Producteurs de Coton (FNGPC), 
une veille commerciale de façon à profiter de la moindre fluctuation positive du prix du coton.  

Les acteurs de la filière,  devront chercher des	  moyens	  pour	  gérer	  ce	  déficit.	  Pour	   l’avenir,	   la	   filière	  devra	  se	  doter	  
rapidement	  	  d’un	  fonds	  de	  lissage	  ou	  de	  stabilisation	  pour	  se	  prémunir	  de	  ces	  chocs. 
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La campagne 2014/2015 se poursuit dans les trois régions cotonnières (nord, centre et sud) 
avec	  le	  suivi	  des	  opérations	  d’achat	  coton-graine. 
 
 

La superficie totale emblavée pour cette 
campagne est : 130,614 hectares pour un 
objectif de 120.000 hectares soit un taux de 
réalisation de plus de 108% contre 93.739 
hectares la campagne précédente. 
Prévision de Production 
Avec la fin des opérations purement agricoles et 
le début de la commercialisation, il est attendu 
106.000 tonnes de coton graine avec un 
rendement de 811kg/hectare pour cette 
campagne, contre une production de 77.800 
tonnes et un rendement de 830 kg/hectare la 
campagne précédente. 
 
 
L’ouverture	  des	  Usines 

Avec	   l’ouverture	   le	   samedi	  
03	   janvier	   2015	   de	   l’usine	  
de	  Talo,	  l’égrenage	  du	  coton	  
est effectif dans toutes les 
usines exploitées par la 
NSCT.  Cette ouverture de 
l’usine	   de	   Talo	   est	   une	  
bonne nouvelle car au mois 

de Novembre dernier, le local électrique de 
l’usine	   avait	   été	   sérieusement	   endommagé	   par	  
un	  incendie.	  Fort	  heureusement	  avec	  l’aide	  de	  la 
CEET, les réparations urgentes ont été réalisées 
et ainsi permis la reprise des activités. 

Les	  usines	  n’ont	  pas	  encore	  atteint	  leur	  rythme	  
de croisière. Toutefois, au 03 janvier 2015, 
16.600 tonnes de coton graine ont été égrenés 
par	   l’ensemble	   des	   usines contre seulement 
4.000 tonnes à la même date la campagne 
précédente. A terme, ce sont 106.000 de coton-
graine qui y sera égrenées. 

Le	  coton	  est	  aussi	  bon	  pour	  l’emploi	  pour	  les	  
jeunes	   et	   des	   opportunités	   d’affaires	   pour	  
des opérateurs économiques. — L’ouverture 
des	  usines	  d’égrenage	  est	  une	  véritable	  aubaine	  
pour	   l’emploi	   dans	   les	   régions.	   En	   effet	   pour	  
assurer le fonctionnement des usines, un millier 

d’emplois	   saisonniers	   est	   créé	  
chaque année (Maintenance, 
électricité, mécanique, etc.). De 
même, plusieurs transporteurs 
privés trouvent des opportunités 
grâce au coton. (Transports 
coton-graine, balles de fibre de 
coton et graines). 

 
Capacités industrielles du Togo en matière de coton. 

 
Pour	  mener	  à	  bien	  les	  opérations	  d’égrenage,	  la	  NSCT	  mobilise	  4	  usines	  d’une	  capacité	  totale	  de	  
140.000 tonnes. Ces usines sont localisées à Notsé, Talo, Kara et Dapaong. En plus de ces 4 usines, il 
existe	  2	  usines	  qui	  ne	  sont	  pas	  encore	  exploitées	  par	  la	  NSCT.	  Il	  s’agit	  de	  celles	  de	  Tsévié	  et	  de	  Blitta.	  
Ainsi, le Togo dispose	  de	  6	  usines	  d’égrenage	  de	  coton	  d’une	  capacité	  totale	  de	  250.000 tonnes de 
coton graine (voir tableau). 
 

LES	  USINES	  D’EGRENAGE AU TOGO ET LEURS CAPACITES 

 
LOCALISATION 

 
STATUT 

 
DISTANCE DEPUIS LOME 

 

 
CARACTERISTIQUES 

 
CAPACITES 

TSEVIE Non exploitée 42 km Double chaîne 70.000 tonnes 
NOTSE Exploitée par la NSCT 100 km Une chaîne 20.000  tonnes 
TALO Exploitée par la NSCT 160 km Double chaîne 60.000  tonnes 
BLITTA Non Exploitée 265 km Une chaîne 40.000  tonnes 
KARA Exploitée par la NSCT 440 km Une chaîne 20.000  tonnes 
DAPAONG Exploitée par la NSCT 655 km Une chaîne 40.000  tonnes 
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L’ACTIVITE	  AGRICOLE 

L’ACTIVITE INDUSTRIELLE 


